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Lettre pastorale 
 
 

À la suite du Congrès d’orientation pastorale, tenu dans le secteur anglophone, le 16 septembre, et 

dans le secteur francophone, les 20 et 21 octobre dernier, les 150 participants ont souhaité faire part 

à l’ensemble de la communauté chrétienne du diocèse d’Edmundston, les orientations pastorales et 

missionnaires prises en Église, après une démarche qui a duré plus d’un an : consultations des fidèles 

des différentes unités pastorales, puis retour aux membres des Équipes d’Animation Pastorale (ÉAP) 

et aux membres du comité organisateur du congrès. 

 

Ces orientations trouvent leur origine dans le Concile Vatican II, tenu à Rome de 1962 à 1965.  On y 

redécouvrait la mission et la responsabilité liées au baptême.  Les baptisés y étaient invités à 

reconnaître la mission de vivre, de célébrer et d’annoncer la Bonne Nouvelle reçue dans la foi. 

 

Dix ans plus tard, le pape Paul VI, à la suite d’un synode sur l’évangélisation du monde moderne, 

offrait une encyclique qui approfondissait cette réalité de l’évangélisation, la proclamation de la Bonne 

Nouvelle.  Quant au pape Jean-Paul II, il affirmait que le monde ayant profondément changé, il était 

nécessaire d’envisager une « nouvelle évangélisation », nouvelle par ses agents, ses méthodes et 

son ardeur. 

 

C’est le pape François qui a enrichi notre vocabulaire et notre compréhension en parlant de 

« disciples-missionnaires », nom que nous avons adopté pour guider notre réflexion et nos 

engagements lors du congrès d’orientation pastorale. 

 

Être disciple-missionnaire, c’est d’abord avoir fait l’expérience du Christ dans sa vie, lui qui a souffert, 

est mort et (est) toujours vivant; c’est avoir décidé de se mettre à sa suite pour vivre de son Évangile 

et devenir « envoyé » au monde, pour être cette Église en sortie et ainsi devenir co-responsable de 

la mission que Jésus a confiée à son Église, la mission d’annoncer la Bonne Nouvelle.  Cette prise 

de conscience se fait progressivement parmi les personnes déjà engagées en Église.  Mais nous 

avons à : Sensibiliser les membres de nos communautés chrétiennes au fait que par leur 

baptême, ils sont devenus des disciples de Jésus et, par conséquent, missionnaires de 

l’Évangile.  (première orientation)    
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C’est le but recherché dans cette lettre et que je voudrais rendre disponible à tous les baptisés du 

Madawaska, de la Restigouche et de Victoria.  Bien sûr, pour devenir des disciples-missionnaires, il 

est important de renouer constamment cette rencontre personnelle avec le Christ vivant : la vie 

chrétienne n’étant pas d’abord une morale ou une grande idée, mais la rencontre avec la personne 

de Jésus-Christ, le Ressuscité. 

 

Ce Jésus toujours vivant, il se laisse approcher dans sa Parole que nous sommes invités à partager 

dans la foi.  Les groupes « Bible, spiritualité et méditation » organisés depuis plusieurs années dans 

notre diocèse peuvent nous aider à une meilleure compréhension de l’Écriture.  La lecture priante de 

l’Écriture (lectio divina) peut également nous faire découvrir la richesse de cette nourriture qui nous 

est offerte.  

 

L’expérience du mouvement Cursillo peut contribuer à nous faire grandir dans cette relation 

personnelle au Christ.  Plusieurs baptisés ont l’occasion de grandir dans leur conscience de la mission 

confiée grâce aux différents mouvements présents dans notre Église et grâce aux communautés de 

vie consacrée qui ont développé la réalité des associés à leur charisme.  Le mouvement « Alpha » 

semble porter de bons fruits dans l’une ou l’autre paroisse de l’Atlantique.  Nous pourrions en faire 

une expérience-pilote dans l’une ou l’autre de nos unités pastorales.  Pour approfondir notre réalité 

de disciples-missionnaires, l’éducation de la foi des adultes et des jeunes est essentielle.  

 

Cette rencontre avec le Christ fait de nous des disciples-missionnaires, prêts à mettre leurs talents et 

leurs ressources au service de la mission que le Seigneur nous a confiée.  On devient ainsi attentifs 

aux besoins des autres, pour se mettre à leur service, pour s’entraider et grandir ensemble. 

 

Si notre première orientation pastorale est de devenir réellement des disciples-missionnaires, il faut 

assurer à nos communautés chrétiennes une animation qui correspond à des disciples-missionnaires. 

 

Dans ce but nous avons formulé ainsi notre deuxième orientation pastorale : Promouvoir et 

réaliser un réel partenariat prêtres et laïcs (hommes-femmes) : ces derniers sont invités à 

devenir pleinement coresponsables de la vie de leur communauté chrétienne au nom de leur 

baptême. 

 

Il y a déjà un bon moment qu’ont été formées les premières Équipes d’Animation pastorale (ÉAP) 

dans notre diocèse.  On peut observer de belles réalisations dans l’une ou l’autre Unité pastorale. 

Mais il reste beaucoup de chemin à parcourir pour parvenir à un réel partenariat.  On sent le besoin 

de mieux définir les tâches qui reviennent à chacun, à chacune des membres de l’équipe d’animation 

pastorale. 

 

Nos prêtres diminuent en nombre et affrontent la réalité du vieillissement.  Depuis mon arrivée, la 

communauté diocésaine a accueilli deux nouveaux prêtres dynamiques dans la cinquantaine ou la 

soixantaine.  Nous ne voyons pas le jour où nous accueillerons des jeunes candidats au sacerdoce.  

 

Quelques unités pastorales ont souhaité voir le diocèse inviter des prêtres internationaux à venir servir 

la mission dans notre diocèse.  Deux unités se sont mêmes dites ouvertes à la formation de diacres 

permanents dans notre Église.  On aura besoin de revenir sur cette dernière question soulevée. 
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Il demeure important de former des laïcs qui partageront la responsabilité des communautés.  On 

pense en particulier à un ministère d’animation des célébrations de la Parole et de présidence des 

funérailles.  

 

Une communauté de disciples-missionnaires a aussi besoin de vivre et célébrer sa foi.  De plus dans 

le monde pluraliste qui est le nôtre, nous réalisons comment la formation et l’éducation de la foi sont 

essentielles pour tous les groupes d’âge.   

 

Ce sont ces besoins auxquels nous avons voulu tenir compte dans la 3e et 4e orientations pastorales :  

 

« Rendre nos célébrations liturgiques plus désirables et plus nourrissantes pour tous. » (3e 

orientation)   

 

« Reconnaître que le Christ et son enseignement sont les fondements de la formation 

chrétienne. » (4e orientation)  

 

Concrètement nous avons identifié des moyens qui ont une importance spéciale et je me permets de 

vous en énumérer quelques-uns :  

- L’importance de l’accueil de toutes les personnes qui se présentent à nos célébrations. 

- La qualité du chant et des homélies 

- Besoin de formation permanente en liturgie  

- Caractère précieux des messes familiales où les parents et parfois les grands-parents 

entourent leurs jeunes inscrits en catéchèse.   

 

Nous croyons à la participation de tous et de toutes dans nos célébrations. 

 

Au niveau de l’éducation de la foi, nous avons voulu surtout souligner les points suivants :  

- La prière et le partage de la Parole devraient marquer les activités de toutes nos rencontres. 

- Lorsqu’il est question de transmission de la foi aux jeunes, on veut vraiment impliquer les 

parents eux-mêmes. 

- Importance du recrutement et la formation de nouveaux catéchètes au niveau des unités 

pastorales. 

 

Les jeunes adultes : 

Conscients que les grands absents de notre vie ecclésiale ce sont vraiment les jeunes adultes, voilà 

pourquoi notre communauté ecclésiale se propose de : 

 

Rejoindre et rassembler les 18-35 ans entre eux et autour de Jésus-Christ.  (5e orientation)   

 

Pour une première fois, lors du congrès d’orientation pastorale, des jeunes adultes de 18 à 35 ont été 

approchés afin de leur donner la parole sur leur vie, leurs priorités, le sens donné à leur vie : la vie 

familiale, l’avenir et les bons choix pour réussir leur vie.  Une priorité majeure s’est exprimée au 

congrès : celle de former un comité de personnes de 18 à 35 ans pour élaborer des projets sociaux 

et spirituels et des activités pour les personnes de cette génération.  
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Notre grand souhait serait de créer un contexte qui permettrait aux jeunes de vivre une vraie rencontre 

de Jésus-Christ et de prendre conscience qu’ils sont Église.   

 

Pastorale sociale et missionnaire : 

Une des façons de rencontrer le Christ ressuscité est de s’engager envers les pauvres de nos milieux.  

C’est cette conviction qui nous a conduits à adopter notre 6e orientation pastorale : S’assurer que 

la pastorale sociale et missionnaire soit au cœur des préoccupations de toutes nos 

communautés.  

 

Déjà nous comptons sur la présence d’un comité diocésain de Solidarité et Justice Sociale et plusieurs 

comités au niveau des paroisses ainsi que sur un comité de l’organisme, Développement et Paix.  

L’avant-dernier dimanche d’octobre est réservé à la pastorale missionnaire avec le Dimanche de la 

mission mondiale. 

 

On cherche à s’ouvrir aux pauvres aux mille visages et à s’engager avec eux.  Un nouveau visage 

parmi nous, ce sont les réfugiés qui nous sont arrivés dans les dernières années.  Il s’agit de redonner 

aux personnes leur dignité.  On pense en particulier aux malades et aux personnes retenues à la 

maison.  Nous devons soutenir ce qui existe déjà dans nos milieux : banques alimentaires, comptoirs 

vestimentaires, soutien aux familles endeuillées avec le repas offert après les funérailles, etc.   

 

7e orientation pastorale : Nos églises et bâtiments : Enfin, notre Église est dotée d’églises et 

d’autres bâtiments.  Il est temps de « Faire le point sur la santé administrative et financière de 

chaque paroisse. » 

 

Il nous apparait nécessaire de revitaliser les communautés paroissiales et de trouver de nouveaux 

moyens pour assurer les ressources humaines et financières en mesure d’assurer l’avenir de chacune 

des communautés. 

 

Cette étude de la situation financière de chaque communauté paroissiale sera faite dans les prochains 

mois ou les prochaines années avec l’aide du Conseil diocésain des affaires économiques. 

 

Il est essentiel enfin d’assurer qu’une partie des fonds de nos communautés seront consacrés aux 

activités pastorales et missionnaires. 

 

Conclusion 

Voilà quelques-uns des éléments où les communautés paroissiales, les unités pastorales et le 

diocèse se sont engagés à l’automne 2017.  Ces engagements se concrétiseront dans les prochains 

mois et années. 

 

C’est ensemble et unis que nous pourrons prendre le tournant missionnaire proposé par le pape 

François pour notre Église.  Comme évêque de l’Église d’Edmundston, je veux vous assurer de ma 

solidarité dans la mission et dans la prière, 

 

Fraternellement, 

 

 

+ Claude Champagne, o.m.i. 


